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de Key. Crlui-ci le suivit. rlien;lini.l

nppareniiiicut à le saisir jour l'eiii-

péelicr de tirer, mais .--ai. s y réus-

sir. Après s'être ainsi reiiuiis près du
trottoir, Sickles se tourna conhe Key,
qui retraita en criant: '* 7/f î-p/c tia:

'pcuiV .Sickli-3 tira alors, K-^y boiiiiit
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ratteiiîiul. il eriu : (in viciirtrc I el

se sauva du i-ôtè oppose de la rue. ï>ii;k-

les le )
!• rsiiivit jusqu'au seeoi.d arbre

et tira un coup. Alors Key tuml;a, et

iSickles lui juisa sou pistolet sur la tête

])Our tirer tle nouveau, mais l'. capsule

se'iile partit. Siekies ne tira que trois

coups, au meilUuir de ma eouuaissan-

ce. Je ne sais pas quelle était la dis-

lance de la ^Tiiciile du pistoU't à la tête

de Key ; celle distante était très-petite.

.Te restai où j'étais jusqu'au deUMÙmi-
coup

;
je courus alors de l'autre côté de

la rue, et je pouvais être éloitriié de

l'Avenue de Irtnite à trente eintj pieds.

quand le second coup piulit. .le nu
rappelle n'avoir enteuiiu ipie trois coups

et un claqueinenl. (.iuaiid i'aecusé eut

tenté de tirer un coup de pistolet ù. la

tète de Key, nu monsieur, dont je ne

couniuiis i>as le nom, venant de la di-

rection de la maison du club, le prit ]iar

le bras. >ickles fit ni) tour sur lui-même

et deux ou trois pas eu arrière. .!'( iiten-

dis Siekies dire quelques mots, mais je

ne pus dislinc;ner que ceux-ci :" «î«/<

lit.'' Key était étendu sur le pavé, .le

ne vis aucune autre personne avant la

détonation du pislolet. Quand le second

coup lut tiré. Sickles était sur la traver-

se de la rue, el Key sur la place Madi-

son. Je n'ai rien vu de ce qui s'est passé

avant d'entendre la première détona-

tion. Jl n'y avait rien eiitri' eux et moi

qui pût m'eiiq.êeher de les voir, .le crois

que la distance qu'il y avait entre les

deux, quand le second coup fut tiré,

était de lô à 16 pieds, malgré que je

croie qu'au moment où mon attention

fut éveillée par la détonation du pisto-

let, ils n'étaient pas à plus de trois à

quatre pieds l'un de l'autre. .Te pense

qu'ils étaient assez prés pour se toucher

de la main. Immédiatement après le pre-

mier coup, autant que je puis m'en rap-

l'eler, Key boudil d'un cAle.et en ce mo-
lueiil Siekies élevait son pistolet. Alors

M. Key se jeta sur lui. et il y eut une
lutte cuire eux Di-iulavt un nu-ment.
Sickles courut au irottoir, et Key le

.-uivit, ]K)ur le saisir, en toute apparence.
Alors riiekics s'iurcta, et Key n-traita,

la l'ace tournée du côté de Sickles en
criant: " ne me liir: pas''' ! Il courut

alors à l'arbre.

Transquestionné par ?vl. lîrady:—Je
ne connais pas M. lUitterworth m aucu-

i.e autre des p' rsoiines(iue j'ai vues de-

puis le eoiunieueemenl jusqu'à la lin do
eelte allliire ; non plus (jneje me rap-

pelle avoir vu aueuu des témoins (pii

ont été assignés, .le ne puis dire exac-

tement (iiielie partie de la personne de
.M. Sickles l'ut saisie par Àl. Key

; je

pense (iue Key se servit de ses deux
mains et j'ai cru voir, île l'eiidroit où
j'étais, qu'il avait saisi Sickles par la

taille; je n'ai pas vu ce que Sickles

tiiisail (hîs.i main durant celte lutte qui

dura nue ou deux ir.iiiules. Au moment
où Sickles mit le pistolet sur la tête de
Key, celui-ei était étendu sur le pavé
près du second arbre. J'ai vu M. Key
relevé el emporté

;
je n'ai pas vu de

pistolet sur le pave, ni M. Key lancer

(juelquo eliosi' à .M. Siekies, quoique
mon impression soit en ce sens ; mais
je ne puis être positif. Tous les coups
lurent lires, au meilleur île ma connais-

sance, avant que M. Key tombât ; il y
eut trois coups de tirés, et une tentative

de tirer. Je ne jieiise pas qu'il ait pu
tenter de tirer deux lias sans réussir,

sans que je l'aie observé.

Les antres témoignages qui furent

donnés ce jour-là ne ilillèrent pas con-

siilérablemeul Je celui que nous ve-

nons de rapporter. D'autres téiuoins ont

établi positivement les mots prononcés

|iar i\], Siekies

—

î7 a (li'sltonoré vion lit !

ou il a viole mo>/ lit ! Il a été également
prouvé que Key avait lancé, avec peu

de t'orce, une lorgnette d'opéra à Sick-

les. l'n ou lieux témoins ont aussi juré

avoir vu Kiitterworth près du théâtre de

ce drame ; il avait le dos appuyé sur

la palissade. Il y a eu nu peu de contra-

diction dans les témoignages au sujet

du nombre de coups de feu "qui furent

tirés, sans que cette divergence, néan-

moins, fût de nature à produire des con-


